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n est impair ET n est premier 



n est impair OU n est premier 



n est impair => n est premier 



Si n est impair alors n est premier 



n est impair ET n est premier

n est impair OU n est premier

n est impair => n est premier 

Si n est impair alors n est premier 



Apprentissage des structures logiques
Brochure IREM de Rennes, 2000

Expérimentation menée par 
E. Forgeoux et C. Hache
Dans une classe de 1ère S
(élèves de 16/17 ans)
Présentée aux Journées APMEP 2012



Nombre total de copies : 30

1er paquet de questions : 2), 3), 6) et 8)

2ème paquet : 7), 9) et 10)

3ème paquet : 1), 4), 5), 11) et 12)
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Rapide historique de la place de la logique 
dans les programmes (du lycée, en France)

• 1960 : une entrée prudente dans les textes, une préparation sur 
le terrain

• 1969 : la réforme des maths modernes : logique et théorie des 
ensembles fournissent un cadre (et notamment un langage) pour 
la mathématique. 

• 1981 : la contre-réforme : la logique bannie
• 1999 : un retour timide : A l'issue de la seconde, l'élève devra avoir acquis une 

expérience lui permettant de commencer à détacher les principes de la logique mathématique de 
ceux de la logique du langage courant

Mesnil, Z.(2014) La logique, d’un outil pour le langage et le raisonnement mathématiques vers un objet d’enseignement 



BO du 12 juillet 2009. Mathématiques. Classe de Seconde.



Ressources pour la classe de Seconde. Notations et raisonnement mathématiques (2009)







Exercices proposés par
F. Bergeault
(groupe Logique de l’IREM de Paris) 
en seconde (élèves de 15/16 ans)



Tableau de « Pour prouver », Groupe Logique de l’IREM de Paris



Extrait du manuel 2nd, collection Math’x, DIDER, 2010



Activité proposée par C. Prouteau (groupe Logique de l’IREM de Paris) en quatrième (élèves de 13/14 ans)







Exercice proposé par le groupe Logique et Raisonnement de la Comission Inter IREM Lycée



 On en peut pas faire des mathématiques sans user de logique, et 
donc on ne peut pas enseigner les mathématiques sans parler de 
logique ?

 Il est bien question d’enseigner la logique à l’œuvre dans l’activité 
mathématique (point de vue outil), mais quel point de vue adopter 
sur les notions de logique (point de vue objet) ?

 La logique mathématique peut être utilisée comme outil d’étude du 
langage mathématique, comme référence qui permet d’éclairer les 
significations parfois ambiguës, les implicites, qui existent dans les 
pratiques langagières des mathématiciens. Mais comment en parler 
aux élèves ? Aux enseignants ?



Déclinaison d’une même ? tâche







Donner une proposition synonyme de :

“L’équation

a deux solutions réelles distinctes”

mx2 + 4x+ 4 = 0





ET/OU



1 et -1 sont des solutions réelles

de l’équation x4 -1= 0



1 est une solution réelle
de l’équation x4 -1= 0

-1 est une solution réelle
de l’équation x4 -1= 0

ET



1 et -1 sont des solutions réelles

de l’équation x4 -1= 0



1 et -1 sont les solutions réelles

de l’équation x4 -1= 0



1 est une solution réelle
de l’équation x4 -1= 0

-1 est une solution réelle
de l’équation x4 -1= 0

ET

ET

il n’y en a pas d’autre.



“1 et -1 sont les solutions réelles

de l’équation ”x4 -1= 0

Dans la proposition

Le “et” n’est pas un connecteur
logique entre deux propositions



Extrait des objectifs
“Notations et raisonnement”
(nouveaux programmes pour le lycée)

Les élèves sont entraînés, sur des exemples, à
utiliser correctement les connecteurs
logiques “et”, “ou” et à distinguer leur sens
des sens courants de “et”, “ou” dans le
langage usuel.





P[t] : t est une solution réelle
de l’équation x4 -1= 0



1 est une solution réelle
de l’équation x4 -1= 0

-1 est une solution réelle
de l’équation x4 -1= 0

ET

ET

il n’y en a pas d’autre.



P[1]

-1 est une solution réelle
de l’équation x4 -1= 0

ET

ET

il n’y en a pas d’autre.



P[1]

ET

ET

P[-1]

il n’y en a pas d’autre.



P[1]

P[-1]

ET

ET

Pour tout z, si P[z] alors (z=1 OU z=-1)



Une façon plus simple de le dire :

Pour tout z, 

P[z] si et seulement si (z=1 OU z=-1)



P[1]

P[-1]

ET

ET

Pour tout z, si P[z] alors (z=1 OU z=-1)

Pour tout z, P[z] si et seulement si (z=1 OU z=-1)



ET

ET

Pour tout z, si P[z] alors (z=1 OU z=-1)

Pour tout z, si z=1 alors P[z]

Pour tout z, si z=-1 alors P[z]

Pour tout z, P[z] si et seulement si (z=1 OU z=-1)



(A=>C) ET (B=>C)

(A OU B)=>C



Les jetons



On dispose de trois jetons de formes différentes (rond, carré et triangle) et de trois couleurs
différentes (bleu, vert et rouge). Chaque jeton a une seule couleur.

Voici trois affirmations sur ces pièces:

1. Si le jeton rond est bleu, alors le jeton carré est vert

2. Si le jeton rond est vert, alors le jeton carré est rouge

3. Si le jeton carré n’est pas bleu, alors le jeton triangulaire est vert

Donner toutes les solutions (s’il y en a)

ATELIER CII, BORDEAUX, 29 JANVIER 2016 50









Implication et déduction



n est divisible par 4 donc n est pair



8 est divisible par 4 donc 8 est pair



6 est divisible par 4 donc 6 est pair



9 est divisible par 4 donc 9 est pair



12 est pair donc 12 est divisible par 4 





A donc B n’est pas une proposition !

9 est divisible par 4 donc 9 est pair
Un raisonnement correct appliqué à une prémisse fausse !

12 est pair donc 12 est divisible par 4 
Prémisse et conclusion vraies, mais raisonnement pas correct car basé sur une 
implication qui n’est pas vraie pour tout entier.



2 théorèmes, 1 règle de déduction

01/03/2017 62

Th 1 : Si A alors B
Si le triangle ABC est rectangle en A, alors BC2=AB2+AC2

Th 2 (contraposée) : Si NON(B) alors NON(A)
Si BC2≠AB2+AC2 alors le triangle ABC n’est pas rectangle en A

Modus Ponens : si P alors Q, or P, donc Q
Appliqué au th 1 : Si  le triangle ABC est rectangle en A, alors BC2=AB2+AC2

or, le triangle ABC est rectangle en A,
donc BC2=AB2+AC2

Appliqué au th 2 : Si BC2≠AB2+AC2 alors le triangle ABC n’est pas rectangle en A
or, BC2≠AB2+AC2 ,
donc le triangle ABC n’est pas rectangle en A



1 théorème, 2 règles de déduction

01/03/2017 63

Th : Si A alors B
Si le triangle ABC est rectangle en A, alors BC2=AB2+AC2

Modus Ponens : si P alors Q, or P, donc Q
Appliqué au th : Si  le triangle ABC est rectangle en A, alors BC2=AB2+AC2

or, le triangle ABC est rectangle en A,
donc BC2=AB2+AC2

Modus Tollens : si P alors Q, or NON(Q), donc NON(P)
Appliqué au th : Si le triangle ABC est rectangle en A, alors BC2=AB2+AC2

or, BC2≠AB2+AC2 ,
donc le triangle ABC n’est pas rectangle en A



Avec une équivalence : 4 en 1

A si et seulement si B

A donc B

B donc A

NON(A) donc NON(B)

NON(B) donc NON(A)
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